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- seul le prononcé fait foi - 

Une nouvelle année se lève et il me revient, une fois encore, l'honneur et le 
privilège de vous adresser mes vœux.  

J’aimerais qu’ils soient les plus chaleureux en évoquant des lendemains que, de 
tout mon cœur, je voudrais empreints d'espérance, de solidarité et de 
prospérité.  

J’aimerais pouvoir évoquer les vents de la réussite en souhaitant avec force 
qu’ils soufflent et nous portent, alors que nous naviguons ensemble sur le grand 
va’a polynésien, vers un avenir que nous voulons prometteur. 

Oui, j’aimerais pouvoir affirmer avec vous que nous débutons cette nouvelle 
année avec espoir et détermination.  

Et pourtant, pouvons-nous ignorer, sur chacune des îles, chacun des archipels 
et sur la part immense de l’Océan dont nous sommes les gardiens, pouvons-
nous ignorer, disais-je, les nuages noirs qui n’ont cessé de s’accumuler, depuis 
de nombreuses années déjà, et une fois encore en 2023 dans le ciel incertain 
de notre village monde.  

Les tourments de notre planète, les conflits dont l’ampleur ne cesse de croître 
et qui peuvent soudain basculer dans ce que les spécialistes militaires appellent 
la haute intensité ; les mutations rapides et parfois déstabilisantes de nos 
systèmes économiques et politiques ; les bouleversements climatiques enfin, 
personne ne saurait le nier, tout cela menace aujourd’hui l'équilibre même de 
notre planète.  
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Permettez-moi de citer Henri Bergson, philosophe visionnaire d’un entre-deux 
siècles plus menaçant encore que ne l’est notre propre époque : « L’humanité 
gémit, à demi écrasée sous le poids des progrès qu’elle a faits. Elle ne sait pas 
assez que son avenir dépend d’elle »   

Plus que jamais, notre avenir dépend de nous.  

Plus que jamais, l'espérance, cette lumière qui éclaire nos cœurs doit guider 
nos actions et demeurer en chaque instant que nous partageons.  

Plus que jamais les valeurs sacrées de la République, l’Égalité et la Fraternité 
doivent nourrir notre réflexion et inspirer chacun de nos actes parce que sans 
elles, la vertu républicaine n’existe pas et qu’en y renonçant nous renonçons à 
notre Liberté.  

Ce que j’affirme ici, devant vous, se reflète dans tous les récits de nos archipels, 
ceux de l’épopée et ceux des bâtisseurs. L’histoire de la Polynésie, celle de nos 
îles et de nos archipels, celle de notre terre nourricière, c’est l’histoire de notre 
Liberté et les éléments qui rythment nos vies, le vent et l’océan, ce sont la 
fraternité et l’égalité.  

Notre terre nous porte parce que nous avons appris à composer avec la 
puissance de la mer et la puissance du vent.  

Oui, l’histoire de notre fenua, c’est l’histoire de notre Liberté, celle que nous 
avons acquise, celle que nous avons défendue, celle que nous avons perdue, 
celle que nous avons pleurée, celle que nous avons retrouvée.  

L’histoire de notre fenua c’est ce sentiment de plénitude et cette jouissance du 
dépassement, et nous avons appris que nous ne pouvions l’atteindre 
qu’ensemble, dans la reconnaissance de l’autre et l’humilité de notre propre 
engagement.  

*  *  *  *  * 

Parmi les évènements majeurs qui vont ponctuer l’année 2024, je dois évoquer 
en tout premier lieu ce rendez-vous de la Polynésie toute entière avec les Jeux 
Olympiques dont les épreuves de surf se dérouleront à Tehaupo’o.  

Les valeurs de l’olympisme sont nombreuses et elles nous appellent à nous 
rassembler parce que, d’une certaine manière, nous allons accueillir le Monde.  

Plus encore, elles nous invitent au courage et à la détermination et elles nous 
rappellent aussi que nous aspirons à l'union des peuples, au-delà des frontières.  

En célébrant la force et l'excellence humaine, nous souhaitons la mettre au 
service de ce qui nous transcende, pour l’Humanité tout entière mais, plus que 
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tout aujourd’hui, pour notre planète Terre qui n’est qu’une et qu’il nous 
appartient de sauver.   

*  *  *  *  * 

L'engagement indéfectible de l'État à œuvrer au développement de la 
Polynésie française demeure inébranlable. Nous sommes résolus en 2024 à 
poursuivre notre partenariat étroit avec le gouvernement polynésien.  

Nous partageons avec lui cette même volonté de mettre en œuvre des projets 
novateurs et durables qui enrichissent la vie des Polynésiens, préservent sa 
nature généreuse et renforcent ses liens avec le reste du monde. 

Sur un territoire aussi immense, la Polynésie n’est pas seule. Nous partageons 
des compétences, mais dans l’exercice de chacune d’entre elles, nous savons 
que nous pouvons compter l’un sur l’autre.  

C’est ensemble que nous devons œuvrer, c’est ensemble que nous pouvons 
réussir, à notre échelle, si grande quand nous contemplons l’étendue de notre 
territoire et si petite pourtant quand nous contemplons notre planète terre.   

Alors œuvrons ensemble en nous souvenant de ce que nous dit Sénèque : ce 
philosophe stoïcien et l’un des premiers penseurs de l’action publique : « Ce 
n’est Pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce 
que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles ».  

*  *  *  *  * 

Nous ne sommes pas seuls et même si nous affirmons que nous sommes de 
Raiatea, de Tahiti ou de Rangiroa ; des Gambiers, des Marquises ou des 
Australes ; de Polynésie française, de la grande culture Mahoi ou de la 
civilisation océanienne ; même si nous sommes tant de chose à la fois et que 
Bruxelles est loin elle n’en demeure pas moins si proche de Paris !  

Et l’Europe en définitive est si proche de nous.  

Nous sommes Européens, paradoxe de la géographie et de l’Histoire. Nous 
sommes des Européens d’Océanie, des Européens du Pacifique, des Européens 
dont la culture a essaimé chez nos compatriotes de l’Hexagone mais aussi dans 
la culture de beaucoup de peuples de cette Union dont l’avenir nous importe 
parce qu’il en va aussi de nous-mêmes.  

Sachons le rappeler avec force lors des élections du 8 juin 2024.  

 *  *  *  *  * 
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2024 sera l’année de l’engagement et de l’action, parce que le Monde aura les 
yeux tournés vers la Polynésie, et même si ce n’est que pour quelques jours, 
ensemble, nous serons au rendez-vous.  

2024 sera l’année de l’engagement et de l’action, parce qu’après des années de 
doute et des années de pandémie, après des années d’incertitude et de 
transition, la Polynésie a tenu bon, grâce à la formidable résilience de ses 
habitants, grâce à l’action courageuse de ses dirigeants, grâce à l’État et grâce 
enfin à l’extraordinaire mobilisation de tous les services publics dont chacun 
de vous peut porter témoignage.  

2024 sera l’année de l’engagement et de l’action parce que nous sommes face 
à de nouvelles échéances, ici en Polynésie, avec un nouveau contrat État-Pays 
à conclure et à mettre en œuvre, avec des programmes à engager dans chacun 
des grands domaines de l’action de la Polynésie française et de l’État. 

2024 doit être et sera l’année de l’engagement et de l’action, parce que nous 
n’avons plus le temps, face à l’urgence climatique ; parce que les échéances qui 
nous sont fixées pour avoir une chance de changer les choses demeurent à très 
court terme et parce qu’en tout cela, nous sommes tous concernés.  

 *  *  *  *  * 

En contemplant la mosaïque culturelle de la Polynésie, nous sommes invités à 
plonger au cœur d'une richesse incomparable.  

Les valeurs véhiculées par les cultures ancestrales de ses archipels – le respect 
de la nature, la solidarité communautaire, le lien profond avec l'environnement 
– résonnent comme un écho précieux pour l'humanité tout entière.  

Elles nous rappellent que la diversité est une force et que les leçons du passé 
nourrissent nos destinées communes. 

Elles nous rappellent que le respect des différences demeure compatible avec 
le creuset républicain.  

Elles nous rappellent que les cultures se nourrissent de ce qui fut et de ce qui 
est autant que de l’ailleurs et de l’autre.  

Elles nous rappellent enfin qu’en même temps que nous affirmons, pour bâtir 
notre vie commune : « Ici et maintenant », nous ne pouvons détourner nos 
regards de l’ailleurs et de l’après.  

Puissions-nous, main dans la main, écrire ensemble cette nouvelle page de 
notre histoire commune, honorant les traditions tout en donnant un sens 
nouveau à l’innovation et au progrès dans le respect de l’environnement et de 
la Nature.  



5 
 

 *  *  *  *  * 

Nos vieux maîtres de la Communale avaient une foi inébranlable pour le 
progrès, au nom de la conscience humaine et d’un avenir qu’ils espéraient 
meilleurs.  

Nous devons retrouver cette foi immense dans une forme de progrès qu’il nous 
faut bien sûr réinventer afin que nous puissions définir sur notre planète, un 
nouveau rôle, une nouvelle mission, une nouvelle place pour la Femme et 
l’Homme de demain ?  

*  *  *  *  * 

Pour tout cela, la Polynésie a beaucoup à réapprendre d’elle-même et 
ensemble, nous pouvons aider notre pays à se réinventer.  

Alors oui, j’exprime l’espoir que cette année soit, pour la Polynésie et pour la 
France le prélude d'une symphonie de progrès, d'harmonie et de paix. 

En vous renouvelant mes vœux les plus sincères pour cette nouvelle année, je 
vous invite à célébrer nos différences comme autant de joyaux précieux dans 
le grand collier de l'humanité. 

Je vous invite à célébrer nos différences autant que je vous invite à les oublier 
pour proclamer ce qui nous rassemble et ce qui fait notre unité afin d’œuvrer 
ensemble à bâtir le monde de demain.  

Parce qu’il nous appartient, à nous qui sommes en responsabilité aujourd’hui, 
dans toutes les missions, dans chacune de nos fonctions, politiques et 
administratives, judiciaires et policières, éducatives et culturelles, 
économiques et sociales ; 

Parce qu’il nous appartient, à nous qui définissons des stratégies, qui précisons 
des orientations, qui choisissons et qui agissons, qui contrôlons et qui évaluons ;  

Parce qu’il nous appartient, à nous qui avons fait le choix de servir pour le bien 
de tous et pour l’intérêt commun ; 

Parce qu’il nous appartient de comprendre et de ne jamais oublier que ce que 
nous faisons aujourd’hui, à quelque échelle que ce soit détermine le monde de 
demain, celui que nous laisserons à nos enfants, celui qui leur ouvrira le champ 
des possibles, celui qui leur permettra de nourrir encore et toujours ce 
formidable sentiment, nécessaire à la vie et essentiel à l’homme : l’ESPOIR !  

Alors au nom de nos enfants et des générations qui viennent, faisons notre ces 
mots de Nelson Mandela : « Nous travaillerons ensemble pour soutenir le 
courage là où il y a la peur, pour encourager la négociation là où il y a le conflit, 
et donner l’espoir là où règne le désespoir ».  


